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voisin de 5°, ce qui correspond bien aux constatations experi-
mentales 1.

D'autre part, resultat imprevu, le calcul a montre que l'age
de la verrue asiatique est d'un ordre de grandeur egal ä 1,4
milliard d'annees, dans l'hypothese oü cette verrue, une fois

constitute, n'aurait pas subi de modifications.
II va sans dire que cette derniere hypothese est gratuite;

des bouleversements peuvent avoir, ä certaines epoques,
modifie plus ou moins le relief de cette partie du globe; la verrue
peut avoir ete plus saillante ä certains moments, ou moins

importante ä d'autres moments; il se peut meme qu'elle ait
ete effacee completement pendant quelques millions d'annees,
comme cela semble bien avoir ete le cas, si Ton en juge par la

presence de depots marins sur le plateau. Nous laissons ces

points d'histoire geologique de cote. II suffit que nous ayons
trouve l'ordre de grandeur de l'äge de la verrue, dans

l'hypothese oil aucun changement ne serait survenu depuis la
formation. Or, ce qu'il y a d'interessant ici, c'est que cet ordre
de grandeur (1,4 milliard d'annees) est en accord avec les

resultats obtenus par les recherches de radio-activite; on a

trouve en effet que la duree necessaire pour que la croüte
terrestre ait acquis sa constitution chimique actuelle, ä partir
de 1'uranium et du thorium, est comprise entre 2 et 8 milliards
d'annees. L'äge que nous avons trouve pour la verrue asiatique
est compatible avec cette duree.

N. Danoz. — Application de la methode de la cavite ä certains

mouvements de seconde espece. (Note presentee par M. Wavre).

Dans ses recents travaux 2, M. Wavre a donne une belle
methode qui permet de resoudre avec rigueur le probleme
des figures planetaires. Cette methode, dite de la cavite, ne

s'applique pas seulement au cas de l'equilibre relatif; elle est

plus generale; eile s'etend encore, M. Wavre l'a montre3, ä

tout mouvement de seconde espece.

1 J. Hann. Klimatologie. III.
2 Archives des Sciences physiques et naturelles: Y. 11, 1929.
3 Compte rendu des seances V. 47, N° 1, Janvier-Mars 1930.
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Proposons-nous de determiner, en premiere approximation,
la forme de la surface libre d'une planete telle que l'equateur
tourne plus vite que les calottes polaires, et supposons que la
vitesse angulaire soit representee par la fonction.

W2(P) <ojj + (o»P (1)

&>0 et tu1 sont des constantes, I designe la distance d'une particule
ä l'axe polaire.

Nous conserverons partout les memes notations que celles

que M. Wavre a employees dans ses quatre derniers memoires

aux Archives des Sciences physiques et naturelles.
Les equations fondamentales qui regissent les rotations

permanentes de genre un, sont, dans cette hypothese l'equation
analogue ä celle de Poincare:

k ff'is + i" ~ I "S<" - n 121

et celle de M. Wavre:

e. i^ ''J - "f[¥ - Sx- '• + Ax- '•] m

equation dans laquelle l'integrale J*J f ~d,c a ete remplacee

par sa valeur donnee dans la note precedente.
Soient r et t' les distances a l'origine 0 des points potentie

et potentiant et r la distance de ces deux points.
L'equation 3) doit etre satisfaite quelle que soit la position

du point P (r, o) dans la cavit.e.
1

Remplacons, dans cette equation, — par son developpement

en serie

q—0



90 SEANCE DU 19 JUIN 1930

et annulons tous les coefficients des puissances de r. Apres
avoir pose

e to* e1'1 + w2e''2
o 1

U„ U<0) + + W2U]>2
0 0

1

0 0 1 0

g0 e'0' to2»1'1 + w2 g1'2so o„ ' 0»0 ' xo0

nous reunirons les equations obtenues en un tableau. Ces

equations contiennent des termes en w2, des termes en o>2,

et des termes independants de &>2 et de w2. L'identification
des termes en w2 donnera les resultats obtenus par M. Wavre
dans l'etude de l'equilibre relatif. Nous procederons ensuite
ä l'identification des termes en to2. Puis, apres avoir remplace
la deformation e par un developpement en serie de fonctions
spheriques.

00

C<? (0 Xy (cos 0) + autres fonctions spheriques
q—0

et en tenant compte des relations d'orthogonalite des fonctions

spheriques fondamentales et des polynomes de Legendre, nous
trouvons le Systeme:

ii
+ te') —f p«1_?[(2 — q) e1'2 + te']dt

t

1,2 o 8
1 + 15 p0Ur q ~~

I 2? + 1| x
_ u1'2 + »'2t + -i4

o + "o
1 + 3

1

kT.l i — t2
15

2

35

q 0

1 2 (4)

q 4

q 1, 3, 5, 6

pour e — e1'2.

La discussion de ces equations est analogue a. celle que
M. Wavre a etablie dans l'etude de l'equilibre relatif, en
seconde approximation. Elle permet de montrer que les surfaces
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d'egale densite sont de revolution. La resolution de ces equations,

pour l'exterieur et sur la surface libre, permet d'ecrire la
deformation sous la forme.

e X[w2a + w2 (jj + y )] sia2 6 — s'n2 ® cos2 6 (5)

oü les trois fonctions de t, a, ß, y ont les valeurs suivantes:

3 kt~ (j, — 3k^ - — 10*2f ;

1
„ 35 _4

Yi ö-*6 + T*!! :

k, kx et k2 sont des constantes d'integration.
A l'interieur, la deformation s'ecrit:

ov a — w2i\ 2 + I".'
,35

sin2 0 — to*~e sur 0 cos"

(6)

Si nous mettons en evidence, dans l'expression de la
deformation, une partie provenant d'un ellipsoide ayant meme equa-
teur et memes poles que la surface libre, et la correction ä

faire subir a cet ellipsoide pour retrouver la surface reelle,
l'etude de l'equation correspondant ä q 4 du Systeme 4)

4<?4 + K 3[- 2,,4 + t(!Zdt + W&i

permettra de determiner le signe de cette correction et d'arriver
aux conclusions suivantes:

I. Si l'equateur d'une planete tourne plus vite que les calottes

polaires et si la vitesse angulaire peut etre representee par
l'expression oo2(i2) w2 + &i2Z2, c'estlecas du Soleil, semble-t-il,
nous pourrons affirmer qu'en premiere approximation:

1° la surface libre est un ellipsoide comprime entre le pole
et l'equateur;

2° cette compression diminue quand on passe de la surface
libre aux surfaces interieures voisines.
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II. Si l'equateur tourne moins vite que les calottes polaires.
en remplagant wi par y/— l dans le probleme precedent,
nous obtiendrons les resultats suivants:

1° La surface libre est un ellipsoide dilate entre le pole et

l'equateur.
2° Cette dilatation diminue quand on passe de la surface

libre aux surfaces interieures voisines.

Stance du 3 juillet 1930.

H. Decker. •— Systeme des combinaisons organiques.

L'auteur developpe le Systeme naturel des composes
organiques, dont il a donne les principes il y a quelques annees
dans les Helvetica chimica Acta. Les derives contenant oxy-
gene ou azote trouvent leur place dans le Systeme par l'emploi
des coordonnees ä trois dimensions. II se forme done un reseau

plan qui contient par exemple tous les alcools, un autre qui
contient tous les glycols, etc. De cette maniere l'edifice des

combinaisons organiques que Gerard a entrevu il y a 80 ans
est realise.

M. Decker montre qu'on peut constituer ces surfaces au

moyen de cubes pareils aux cubes avec images employes

pour les jeux d'enfants. En tournant les cubes, les surfaces

correspondant aux derives mono-oxygenes, di-oxygenes, etc.,

apparaissent. II parle d'une serie d'hydrocarbures contenant
le squelette atomique qui a ete trouve dans le diamant, com-
mencant par le Cyclohexane C6H12, le Dicyclononane C9H1S

et un hydrocarbure non realise encore C14H20. Ces hydrocar-
bures forment une serie parabolique qui doit produire dans
les termes plus eleves des substances resssemblant de plus en

plus par leurs proprietes physiques au diamant.
D'autre part, il est probable que les particules des diamants

les plus petites que nous connaissons ne contiennent pas ä

leur surface des valences libres, mais des groupes oxhydriles
ou d'hydrogene, mais vu que les atomes de la surface ne

representent qu'une partie minimale de la molecule, leur
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